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La récolte semble dès maintenant 
compromise 

par la sécheresse prolongée 

P AP.HL i c ' c "i i u r ««, tpécialet de notre 
région : houblon, tabac, lin. cette ier-
mère tient de longue date une place 
de premier plan. Comme celles de Bei-

vi'ie et de Hollande, no» plaine» de Handre 
utnl particulièrement propice» de par la na­
ntir du climat, la richette du toi et le labeur 
opiniâtre des habitants à cette culture, qui 
viospcre et alimente l'importante industrie 
de la toile. 

Maigri des difficultés de main-d'œuvre, on 
ai ait. cette année, dan» le» urrondi**emeuts 
•le Vile. Dunkerque et Valenctennes, fait du 
Un en grande quantité, par centaines d'hec­
tares. Le» conditions météorologique», qui 
ont leur importance pour toute» sorte» de cul-
turet, ont été jusqu'à prêtent particulièrement 
défavorables au lin. qui réclame beaucoup 
d'humidité- La région du Nord, qu'arrose 
d'ordinaire un printemps pluvieux, a connu, 
relié année, nu sortir d'un hiver exception-
utilement rigoureux, une longue période de 
trrhrressc. Il n'en faut pas plus pour compro­
mettre U tort de la tige prùUcutc, et si le» 
vastes champs, soignés avec amour, mottCN-
UutémtM désherbés, offrent à l'œil cet aspect 
reposant de verdure que viendra couronner 
lu floraison prochaine, il n'en reste pat 
mfint, par rapport aux années moyennes, un 
retard contittermbU qu'on ne peut espérer 
combler d'ici la récolte. 

Certains producteur» désespéraient ces jour» 
'derniers au point que d'aucun» ont prit la 
mesure excessive de retourner leurs champs. 
t'es pluies dont nous bénéficions actuellement 
roui sans doute arranger ce qui peut encore 
l'itrr. malt, à tout mettre au mieux, le ri-
mitât serf dans l'ensemble déficitaire-

te cultivateur de Un philosophe, car il est 
habitué à escompter une mauvaise année sur 
trot*. »ait qu'il se rattrapera aux année» favo­
rables. Le consommateur est moins rassuré 
oui ne s'aperçoit trop souvent de» fluctuation» 
que lorsqu'elles lui sont défavorables. Il ne 
servirait de rien de te montrer pessimiste et 
nous nous bornerons à un aperçu de la si­
tuation actuelle. 

L'état de* récolte* 
'Ainsi rpie nous le disons plus haut, on a 

mis beaucoup do lin cette année, malgré les 
difficultés et les retards des ensemencement». 

La raison est que pour les cultivateurs dis­
posant do grands moyens et d'une main-d'œu­
vre suffisante, la campagne s'ouvrait sur 
les meilleures perspectives. Si tes années pré-
l'udenus U y avait quelque, hésitation pour 
certains à exposer d'importants capitaux pour 
aboutir à une récolte toujours aléatoire, le 
gros inconvénient venait de oe que nos voi­
sins belges avalent en quclquo sorte le mono­
pole d'achat de la production. Le rouissage 
<l«.. tiges le long de la vallée de la Lys était, 
•n effet, presque exclusivement belge, dont 
1rs gros négociants liniers venaient acheter 
1% récolte a des prix sans concurrence. Cette 
situation est bien près do changer. Ainsi que 
IOUS l'avons annoncé, d'importants groupe­
ments d'industriels de la filature ont décidé 
d'investir d'énormes capitaux dans l'établis­
sement, aux centres mémo de production, 
d'usines perfectionnées de rouissage méca­
nique. 

Kotra lin ne filera plus comme auparavant 
ru Belgique pour revenir, après traitement, 
à nos filatures sérieusement grevé de frais 
de transport, do courtage et de manutention. 
Une plus grandi régularisation des prix, une 
considérable diminution des frais de main-
d'œuvre qui sont la conséquence de cette 
transformation économique devaient naturel­
lement inciter à élargir cette année les ense­
mencements en lin. 

Hélas | depuis le début do printemps, les 
quelques rares averses ou pluies d'orage, dont 
tout le monde n'a pas eu sa part, n'ont pas 
kuffl à donner aux tiges la longueur et la 
qualité qu'on recherche et qu'elles ne pour­
ront rattraper, même avec des jours meilleurs. 

Les frais ont été, par contre en augmentant 
avec la hausse et la rareté de la main-d'œu­
vre. Il a fallu nettoyer avec autant do soin et 
enlever à grands frais, dans ce pittoresque 
travail » a la bande » où hommes, femme-s 
et enfants s'emploient activement, les folles 
herbes qui prospéraient mieux que le Un 
escompté. De dépit, plusieurs cultivateurs, 
«nie certaines circonstances particulières 
avalent défavorisés, ont fait une croix sur la 
lécolte et retourné leurs terres. 

Dan* le* Flandre* 
A la Direction départementale des Services 

agricoles, a qui des indications venues de 
loue les points de la région llnlère permettent 
un J exacte vue d'ensemble, on ne partage pas 
« e souibro désespoir, La situation semble sans 
doute compromise, mais pour beauccip d'en­
droits, les choses peuvent encore s'arranger. 

Les dernières pluies ont remis quelque bau­
me au cœur des producteurs de lin, dont les 
i torta persévérants ne seront pas perdus. 

OH us certaines régions de la Flandre, à 
NV.rf-Tnhouû't, Esquelbecq. Bourbourg, Honds-
rtwote. la situation se omplique d'un grave 
pr liilèine de "naln-d'œuvre agricole. Le Un 
M ii!'-nt. en effet, dans les campagnes, bon 
ti m tue d'ouvriers a qui le teillage assure 
u . travail nu cours do l'hiver. Le teillage et 
le pelgnaga, rj ont pour but de débarrasser 
i • rrge* des matières étrangères avant de les 
lt\ ror a l'industrie, s'y pratique encore à la 
matin comme autrefois. Si la récolte est teUe-
nnut mauvaise, trouvera-t-on de quoi les 
occuper nui Jours où les travaux des champs 
ne tes retiennent plus T Les fermiers redoutent 
Unir n i a i de voir partir a l'usine leurs der­
niers ouvriers. 

souhaitons que leurs craintes ne soient pas 
lu.-tiliées et que tout s'arrange au mieux, 
jour les uns comme pour les autres. 

m. BOULY. 

CLA** >ur3 tct&*>»JLo 

Encore une mauvaise 
journée pour Barataud 
aux Assises de Limoges 

«^-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Au eoar* d'une audience agitée, 
le témoin Laacaux a fait à *on 
tour le récit du guet-apen* dan* 

lequel l'attira l'accusé 
c-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Par cette sixième Journée, l'audience com­
mence a U heures du matin. Après une dis­
cussion confuse sur un détail qu'on ne peut 
préciser e» qui fait perdre trois quarts d'heure, 
on annonce M. Lascaux. marchand de bols 
à Brive. C'est un des plus Importants témoins 
de l'accusation. D'une voix forte et timbrée, 
M. Lascaux raconte qu'il fut mis en rapports 
avec Barataud pour l'achat d'une importante 
coupe de bols par M. Chaste ne t. marchand 
do bois a Limoges. U précise, lui aussi, que 
le vendeur «tait un maniaque qui voulait de 
l'argent, non pas un chèque. 

• On me conseilla, précise le témoin, de 
prendre de l'argent sur mol, afin de décider 
plus vite le propriétaire original. • 

Et c'est le îécit des pourparlers pour l'achat 
de cette coupe, déjà conté hier par M. Roux. 

• Or, le soir, à mon hôtel, continue M. Las-

Une fillette de Huit ans 
victime d'un ignoble 
individu à Rouvrey 

Baratand sortant de prison ixiur se rendra 
au* Assisses. (W. W. Ph.l 

eaux. Je reçois une lettre do M. Roux m*an-
noncant que le rendez-vous fixé au 13 janvier, 
à 7 heures du matin, était reporté à 4 heures 
du matin. Juges de ma stupéfaction, mes­
sieurs visiter les bois à cette heure-la I et 
impossible de téléphoner a M. Roux. Le len­
demain, j'étais exact au rendez-vous. Devant 
la porte de mon hôtel, M. Roux arrive et 
monta, sa casquette sur les yeux, le col de 
son pardessus relevé comme ca, messieurs. « 

Le témoin relève le col de sou veston <it, 
avec sa main, simule une casquette, aplatie. • 

• C'est alors que ce monsieur Barataud me 
propose d'aller dépanner sa voiture,.route de 
Corgnao. • 

M Des yeux comme jamais 
je n'en ai vu »... 

On connaît le reste, cette randonnse en 
pleine nuit, l'arrivée des trois hommes près 
de l'automobile en panne, les efforts qui ls 
firent pour dégager la voiture. 

• Je m'étais baissé pour attacher la cour-
roi* continue M. Lascaux, tout d'un coup, je 
nie relève et Je vois Barataud qui était près 
de moi, avec des yeux, messieurs les Jurés, 
avec des yeux comme Jamais J'en al vu. » 
(Longue émotion.) 

• 
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M. Baldwin a remis 
sa démission au Roi 
M. Ramsay Mac Donald sera 

chargé aujourd'hui 
de constituer le nouveau cabinet 

Hier matin, M. Baldwin s'est rendu au Châ­
teau de Windsor, afin «te remettre sa demis-
tien au Rat. LS premier ministre est arrivé a 
Windsor, * 11 heures. La taule, masses sur 
ton passage, l'a •aousllll par des applaudis­
sements La physlonemle da M. Baldwin était 
soucieuse. La Ohaf du gouvernement a été Im­
médiatement Introduit auprès du souverain, 
qui était alita. 

Quelque temps après, la démission du Cabi­
net et son aooeptatloo par la Rai, ont été an­
noncées officiellement. 

Bien que la démission du gouvernement con­
servateur aeit officiel la, M. Baldwin et ses col­
lègue» restent, techniquement parlant, au pou­
voir tant que les sceaux ets l'Etat n'auront pas 
aie rsmls à leurs nouveaux titulaires. Il se 
peut que ostts cérémonie n'ait pas lieu avant 
la semaine prochaine. L'usage est que les 
sceaux soient remis Par les anciens ministres 
au Rai, oui les confiera la même leur aux 
nouveaux ministres. 

M. Mac Donald convoqué 
chez le roi 

M. Ramsay Mas Donald a été convoqué ohoz 
la ROI pour aujourd'hui. 

Il ne mit aucun douu que la ohaf da l'oppo­
sition acceptera la taons da former le nouveau 
gouvernement. 

La constitution probable 
du nouveau cabinet 

On s'attend à. ce que les noms des princi­
paux ministres soient officiellement counus 
avant la fin de la semaine. On sait qu'une 
réunion des exécutifs des partis travailliste, 
parlementaire et national a été convoquée 
pour ce Jour. 

Il est vraisemblable que tous Isa membres 
de l'exécutif parlementaire feront partie du 
nouveau cabinet On parle de M. Thomas, 
pour las affairée étrangères ; de M. Snowden, 
pour la trésorerie s da M. Arthur Handaraan 
ou de M. Dation, peur l'intérieur | lord Oli­
vier, pour lea Indee ; M. Williams Oraham 
Irait au Board of Trade ; le major Attise. A la 
guerre ; M. Lee Smith, somme premier lord 
da l'amirauté ; tard Thomson, à I aviation ; 
M. Olyne, de même qu'en 19*4, serait lord du 
sceau privé. 

Les libéraux participeront-il* 
au pouvoir ? 

Parlant d'une coopération éventuelle avec 
les libéraux, M. Mae Donald a dit qu'U appar­
tenait a ces derniers de prendre une décision 
« Le groupe parlementaire libéral a été, dit-'!, 
fortement radicaUsé par les élections >. 

M. Mac Donald a affirmé qu'U ferait tout 
ce qui est en «on pouvoir pour soutenir le 
travail de la Commission préparatoire da a 
Conférence du Désarmement, afin que l'on 
puisse arriver a des résultats positifs pour la 
paix mondiale. 

« Ce qu'il faut, a-t-ii conclu, c'est arriver a 
un plan d e désarmement International. SI 
relui-ei est effectif, il donnera aux grandes 
puissances une sécurité plus grande QUE a'im 
porte queJla torce armée a-

oooooooooooiase . 
Le triste personnage a pu prendre 

la fuite. On le croit réfugié 
en Belgique 

»0-0-»0"0"0«-0-0-0-O"0-0 

Après Ut «cènes abominables de trioi et de 
meurtre de homme et a"Haubourdtn, on eut 
pu penser que les parent» allaient redoubUr 
de surveillance sur leur* petits enfants, que 
le» tragiquet histoires de l'ogre Hattelvt 
allaient effrayer le» mèret inquiète» da la sis 
de leur» petit». 

U n'en e»t point ainsi. Vn nouveau viot m 
été commit à Roueroy. Uns gamin» de huit 
an» a été touillée par un ignoble individu 
qui a prit la fuite, eu Belgique, croit-on. Lee 
témoin» do celte honteuse affaire n'ont pat 
prévenu le» gendarmé» tuffitamment d temps, 
négligence coupable, peut-on dire, gui a 

Îiermt* d VignooU personnage de gagner te 
arge. L'affaire remonté au il mai. La voici 

telle qu'un» enquêté tu* Ut lieux nou» l'a 
révélée : 

Une femme parla... 
i.o chef Suitive et te gendarme Série procé­

daient a un interrogatoire, a leur caserne, su 
suiet d'une arrestation pour flagrant délit de. 
vol dont le coupable n'était autre que te Po­
lonais Meolas Palimonka. Au cours de l'au­
dition des témoins, Mme Cieslak Marie, 
33 ans, débitante, rue du Marécbal-Pétain, a 
Kouvroy, incidemment, déclara qu'un indi­
vidu inconnu d'eUe s'était Uvré sur une ga­
mine de huit ans à des actes Immoraux. La 
témoin no put donner d autres détails ; elle 
avait vu la scène ou plutôt uns partie de la 
scène abominable entre cet horamo et la mv 
mine en présence d'un garçonnet do quatre; 
ans, le frère de la victime. Pas d'autres indi­
cations, ras de nom. pas même celui des 
onfants qu'elle avait Interrogé» alors qu'un 
homme. Inconnu également, donnait la chassa 
à travers champs au dégoûtant personnage. 

L'enquête, on le comprend, fut extrêmement 
pénible. Le chef Slntlve ne recula pas devant 
les diffloultés ; il termina la précédente af­
faire et s'en fut à la recherche d'iudicaUons 
qui, grâce a son zèle, la mirent sur la bonne 
piste. 

Une scène écœurante 
M. Henri Bonnet, demeurant rue do Saint-

Nazalrc, A Rouvroy, remarqua le 31 mal, vers 
80 h. 30, un Individu aux allures suspectes qui 

iouait dans un wagon avec deux enfants. 
f. Bonnet était dans son jardin, 11 s'approcha 

en tapinois, mais son arrivée fut éventée. 
Comme U s'éloignait, l'homme et les deux 
gosses quittèrent le wagon pour se réfugier 
dans un trou situé derrière un remblai de la 
fosse N» 10 des Mines de Courrières, a proxi­
mité de la clôture en ciment de la mine. Intri­
gué, le témoin appela des femmes qui cuau-
lalent de l'herbe dans les champs. Celles-ci, 
Mmcs Cieslak ; Albtrte Ogierraann, café inter-

B S W * " ^ . ^ 
droit indiqué. Caat ainsi que tous ces témoins 
assistèrent a une scène écosurante, qui sa pas. 
sait sous lea yeux du gamin de quatre ans. 
Les Incultes des femmes firent se lever l'in­
connu,- ainsi que la Jeune gamine, crut pleu­
rai t M. Bonnet allait se saisir de l'ignoble 
personnage, mais l'Individu prit la fuite dans 
la direction de la cité du Maroc. 

Ces personnes questionnèrent les enfants, 
qua l a mère, Mme Jules Wariii, née Eugénie 
Courtois. 30 ans, charchait depuis longtemps. 
Les deux gosses l'avaient quittée alors qu'elle 
était dans son Jardin. Elle reçut les déclara­
tions des Polonaises plutôt par des signes et 
ne comprit pas les agissements dont sa fille 
avait été victime. Elle emmena ses en/ants et 
n'alla pas prévenir les gendarmes, car leur 
caserne était trop loin, leur a-t-elle dit. 

Cinq sous de bonbons ! 
Interrogée par te chef Slntive, qui travailla 

trois Jours sur cette affaire, qu'il voulait tirer 
«u clair, la gamine ne répondit jamais aux 
questions posées. Le bambin de quatre ans, 
lui, put dire'' : « l'homcne m'a donné cinq sous 
pour partir ». 

e i 
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PAR 3 2 1 VOIX 
contre 2 4 9 , 

la Chambre a 
fixé au 2 5 juin le 
débat sur les dettes 

O-C-0*O-0-0-O-0-0-0-0-0-O 

M. Poincaré a déclaré solennelle­
ment que d'ici cette date U ne sera 
rien fait qui puisse engager le 

Gouvernement et le Parlement 

YC e v â ^ 

mm PAR D'/VPUR. 

Comme nous le disons d'autre part, la 
Chambre a poursuivi hier son débat sur les 
loyers. A la fin de la séance de raprès-rmdi, 
te président a donné lecture de six interpella-
uons qui sont adressées au gouvernement au 
règlement des réparations et des dettes uueral-
Uées. 

«Quel Jour le gouvernement propose-m pour 
la discussion de ces lnterpellaiom) f ^ 
M. POINCARE propose la data du 25 courant 

*t. RENAUDEL demande que sou Interpella­
tion sur l'attitude du fiouvernement en présence 
do la décision du groupe Marin ne soit pas 
Jointe et soit discutée è part, 
m"." î î ! Hr8«nt« <ut"u' flu» n » » connaissions 
l interprétation que te gouvernement donne à 
1 article 8 de la constitution qui déclare que tous 
les accords qui engagent les finances de 1 Etat 
devront être votés par les deux Chambres, la 
ratification par décret n'IntervtandraJtreUe pas 
avant le dépôt des projets f 

M. POINCARE. — Pour qui me prenez-vous ? 
Je n'ai Jamais pris une attitude pareille. (Appl. 
nombreux bancs). «"*»•• 

M. RENAUDAL. — Je sub prêt A retirer 
mon interpellation cl vous répondez A cette 
question : Oui ou non, les rapports qui vont 
eut déposés sur la ratitlcauon des travaux des 
expert!" et de raccord de Washington seront-ils 
discute» avant une ralllicaiion pour être votés 
par la Chambre T (Appl. gaucheC 

Déclaration de M. Poincaré 
M POINCARE. — Le rapport des experts ne 

parle pas des dettes InteraTuees. U ne parle que 
des réparations. g n ce qui concerne les dettes. 
J indique tout de suite que la thèse constitution­
nelle de la ratification par décret esL admise 
par les plus grands professeurs de droite. 'Mou­
vements divers è gauche). Je me Mie; de dire 
tout de suite qu'il n'est Jamais entré dans la pen­
sée du gouvernement de prendre un décret de 
cette sorte. 

Un engagement solennel 
Un débat de grande ampleur doit avoir lieu 

devant la Chambre avant que daa meaurea 
soient prisas sort sur le fond, aoit sur la (orme 
(applaudissements nombreux bancs). D'ici le 
29 foin. U ne sors rien fait qui suisse engager 
aoit ls gouvernement, soit'la Chambre J'en 
prends langagamant solennel. 

Pourquoi Js propose te renvoi au 25 Juin ? 
D'abord parcs que ds semblables débats n'ont 
pas encore ea lieu ailleurs «t ensuite parce que 
mou» as sotfmes pas encore saisis du rapport 
da» écarts , ta n» sala pas encore dan* aval 
délai nous ea serons saisis. Ça rapport sera un 
volume considérable qui touche à une multitude 
ds questions délicates que le gouvernement re­
vendique le droit d'examiner pour se faire une 
opinion. Dès que le gouvernement aura examiné 
ce rapport; 0 aura le devoir d'aller devant lea 
Commissions des financée at des affaires étran­
gères. 

Je crois qu'elles voudront se réunir pour en­
tendre les explications tort longuea du gouver­
nement. Il y a des lectures Ion longues que je 
ne pourrais paa faire devant la Chambra Les 
documents seront distribués aux Commissions, 
il y a daa documenta nouveaux, tout cela nous 
mènera Jusqu'au 24 ou 13 juin. 

Je ne crois pas que nous puissions être prêts 
avant cette data. Si par malheur, un ajourne­
ment de quelques Joura était néceaaalre, nous ne 
la demanderions que d'accord avec las commia-
•iona. Les droits et prérogatives ds la Chambre 
restent tout entiers. 

Je n'ai pas l'habitude de commeUre des abus 
è l'égard du régime parlementaire dont J'ai été 
toute ma vie un énergique défenseur surtout 
lorsqu'il s'agit da questions aussi graves qui 
engageront 1 avenir de la France pour un temps 
presque indéterminé.... (Vifs appl. sur de nom­
breux bancs)... Et cela, quelle que soit la solu­
tion qui Interviendra, car si on ne ratifie pas 
on engage l'avenir de la France dans des condi­
tions peui-êrre plus mauvaises. Nous devons 
tous nous mettra en présence de nos responsa­
bilités. J'ajoute que Je ne fais pas l'injure è 
la Chambre de supposer que la politique pèsera 
sur ses décision. (Appl. nombreux bancs). 

Vives discussions 
Vf. RENAUDEL. — Voua me permetirea de 

m'expliquer et de voua suivre sur le terrain où 
voys êtes placé, c'est-a-dlre sur te fond, il y a 
deux ans que vous avez suspendu toute discus­
sion sur cette question, nous demandons au­
jourd'hui que l'interprétation de M. le Président 
du Conseil donne lieu à un vote parlementaire. 
(AppL A gauche). 

M. FRANKLIN-BOUILLON demande que la 
Chambre s'oppose è la ratification des dettes 
sans qu'un vote parlementaire n'ait eu Usu. 

M. VARBNNE. — Un vote sur quoi, sur un 
ordre du Jour ou sur un texte T 

M. MALVY nous acceptons la date que le gou­
vernement fixera pour la discussion au fond. Il 
demande que chacun prenne ses responsabi­
lités (AppL ft gauche). 

M. NOGARO. — M. Renaudel demande un 
monopole pour son Interpellation qu'il désire 
politique, le revendique l'égalité de traitement. 
Je demande è la Chambre que mon interpella­
tion soit jointe A oello de M. Renaudel. 

i S 

(LIRE LA SUIT! EM DEUXIEME PAO!) 

Une course de traîneaux dans le sable 

kers ont disputé une course pour laquclT 
Sur one pista de sable. 

UNE GRÈVE 
des bras croisés 

a eu lieu hier 
chez les facteurs 

de Parié 
a-oo-o*oo-oo-o*a 

Le mouvement n'a été que partiel 
et le courrier a pu être distribué 

sauf dan* huit arrondissements 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-e 

La sous-secrétaire d'Etat des P^ T. T. com­
munique la note suivante : 

• A la Recette principale de la rue du Lou­
vre, la manoeuvre qui s'est déroulée vendre­
di matin a été renouvelée mardi martin par 
lo brigade d'imprimés qui n'a pas été sus­
pendue des foncUons. Les facteurs se sont 
présontés à leur travail comme d'habitude 
mais ont fait la grève des bras croisés. Un 
certain nombre d'entre eux se sont répandus 
dans les escaiiers et les Issues, ce qui a pro­
voqué un embouteillage qui a empêché la 
sortie des facteurs de lettres. 

A l'heure actuelle aucun distributeur il 
d'imprimés ni de lettres n'est sorti de la Re­
cette principale où sont centralisées les cor­
respondances pour les huit premiers arron­
dissements. 

Dans les centraux de distributions des 10" 
12*. 15» et »)• arrondissements, la situation 
est absolument normale et la distribution a 
été assurée comme à l'ordinaire. Aucun ob­
jet n'est resté en souffrance. 

Dans les 17» et 18*. le travail a été ralenti, 
mais les facteurs sont sortis et ont distribué 
un nombre Important d'objets ainsi que les 
chargements. 

« Dans les 13* et 19» arrondissements, les 
facteurs restés fidèles sont partis en distribu­
tion sous la protection de la police. Dans les 
9». 11», 14» et 16». aucune distribution n' i été 
assurée >. u 

Des grévistes tentèrent de jeter 
à l'eau une voiture postale 

• D'une manière générale, les facteurs qui 
ont cessé le travail sont calmes. Toutefois 
les facteurs en grève, sortant dune réunion 
rue Urange-aux-Belles, ont rencontré vers 
» heures, quai Jemmapes, une automobile 
postale transportant >'es dépêches. 

Sous la conduite de l'un d'entre eux. Us 
ont essayé de précipitjr l'automobile dans 
le canal. I.a police est intervenue et a arrêté 
le meneur et une trentaine de ses collègues. 

• Un peu plus tard, M Fleury, ancien can­
didat communiste aux élections municipales 
dans le quartier Salnt-Kargeau. avait réussi 
a pénétrer a l'intérieur du Central du 20» ar­
rondissement, 800, rue des Pyrénées, et haran­
guait les facteurs pour les amener a faire 
grève. 

« Sur réquisition du receveur, U a été con­
duit au commissariat de police. 

« En définlUve. la distribution n'a i u être 
assurée normalement mardi matin dans beau­
coup d'arrondissements de ls capitale, mais 
«ans, » hypothèse, où cette situation dépasse, 
ralt la Journée, desunesores sont prises poar 
assurer la remise du courrier à la popula. 
tion ». 

Ce qu'on dit sur l'importance 
du mouvement 

D'après les membres du bureau du Syndi­
cat unitaire des postiers, la grève des fac­
teurs de lettres ef d'imprimés serait, disent-
ils presque générale ce maUn è Paris. 

A la direction des postes, on croit pouvoir 
établir è i l heures, qu'il y a environ un tiers 
do grévistes, en comptant ceux qui pratiquent 
la grève des bras croisés et les absents. Le 
nombre des voitures postales qui circulent 
est plus restreint que d'habitude. 

M. Germain Martin a reçu des 
délégués du Syndicat 

des employés des P. T. T. 
A la fin de la matinée, le sous-secrétaire 

d'Etat des P.T.T. a reçu des déléguas du 
Syndicat autonome des employés et de la 
Fédération postalo confédérée, venus pour 
faire appel è son indulgence envers les agents 
punis. 

M. Germain Martin a répondu que les faits 
reprochés a ces agents ne sont pas Ue ceux 
qui appellent l'indulgence. 

La distribution des lettres 
assurée par des agents 

et des gardes municipaux 
A midi, la situaUon A la Recette principale 

rue du Louvre, ainsi que dans les bureaux 
de quartier, dans les bureaux auxiliaires et 
dans les gares, est la même que le matin. On 
constate la même proportion de grévistes qui 
pratiquent la grève des bras croisés et le 
mémo nombre d'absents. Ces derniers sont 
très peu nombreux, mats l'ensemble des gré­
vistes reste d'un tiers environ de la totalité 
du personnel. Un certain nombre d'automo­
biles postales qui. habituellement, transpor­
tent les factauVs sur les différents points 
de distribution, s'alignent dans les cours 
Intérieures de la rue du Louvre. La distri­
bution des lettres est assurée en partie par 
des agents et des gardes municipaux. Les 
imprimés, dont la distribution est réserv^o 
jusqu'à demain, restent dans les sacs eu 
S'accumulent sur les tables. 

o 

(LIRE LA SUIT* BN DBUXIBMB PAOB) 

U N OUVRIER F U T ECRASE 
ENTRE DEUX TAMPONS 

A FERRIERE-LA-GRANDE 
Hier après-midi, un ouvrier des usines 

Delattra et Frouard, k Ferrlères-la-Grande, 
M. Alfred VUllère, Agé de 50 ans, exerçant 
dans. l'établissement la profession d'accro­
cheur, a été écrasé entre deux tampons de 
wagons, dans la cour de l'usine. * 

Relevé avec de graves contusions internes, 
le malheureux ouvrier, en déptt des soins 
empressés qui lui furent donnés, mourut des 
suites de SJS blessures, une heure après 
l'accident 

M. Vllllère. qui demeurait à Perrières, rue 
Bourez. laisse une veuve et trois enfants. 

Les gendarmes ont procédé à l'enquêt* 
d'usage. 

UN BARYTON 
de l'Opéra de Lille 

disputera le 
Tour de France 

Cycliste 
o-c-o-o-o-o-o-o-o-c-c-a 

/ / ê'agit du Roubaisien M. Léon 
Delmulle qui a envoyé ton enga­
gement comme touriste - routier 

s-o-o-o-o-c-o-o-o-o-o-a 

Un artiste, un chanteur en particulier, peut-
il s'adonner au sport sans crainte de voir ses 
facultés compromises T 

Cette question, on le sait, a déjà fait couler 
beaucoup d'encre el les enquêtes ouvertes A 

ce sujet par nombre de 
nos confrères, ont sou­
vent donné lieu à des 
avis partagés. 

M. Léon Delmulle, ls 
Jeune et brillant bary-
ton de l'Opéra de Lille, 
qui a .toujours aimé et 
pratiqué le sport, pense 
que celui-ci n'est aucu­
nement nuisible à 
l'exercice de sa profes­
sion et que, bien au 
contraire, sa pratique 
régulière le mauiUeut 
en excellente « forme ». 

Pour étayer cette 
assertion, M. Léon Del­
mulle a, hier soir, 
envoyé son engagement 
comme touriste routier, 
aux organisateurs Au 
Tour de.France cycliste 
dans lequel il espère'** 

comporter de façon honorable. Il a la certi­
tude que, le Tour terminé, ses cordes vocales 
auront conservé toute leur souplesse et qu'au 
Théâtre de Gand, où il chantera la saison 
prochaine en qualité de premier baryton, on 
pourra constater que malgré les fatigues 
d'une telle randonnée, sa voix n'aura subi 
aucune altération. ' 

Mais certains vont se demander : M. Del. 
mulle a-t-il les moyens physiques et l'entras 
nement nécessaire pour houcler ' la vaste 
c boucle i. Nous les fixerons de suite en disant 
que cet artiste, qui a aujourd'hui 31 ans, n'est 
pas un débutant en matière de courses cyclis­
tes. Il y a six ans, U se classait H» dans le 
premier Paris-Lille. Depuis, il disputa pas 
mal d'épreuves organisées dans la région <t 
principalement à Roubaix, sa ville natale. A 
chacune d'elles, i l ne fit que confirmer as 
classe. 

Pour être < fin prêt • et aborder le Tour 
avec lo maximum de chances. M. Delmulle 
s'entraîne presque quatidlennement depuis 
déjà de nombreuses semaines et cet entraîne, 
ment soutenu ne l'empêche pas de remplir s-'s 
engagements au théâtre ou de participer à 
des concerta de T. S. F. aussi aisément que 
s'il ne fournissait aucun effort athlétique. 

Lo vaillant artiste portera les couleurs du 
Racing Club Lillois, dont U fait parUe. 

C'est de tout cœur que nous lui souhaljcn* 
bonne chance et pleine réussite dans sa cou­
rageuse démonstration. 

L. BERTEMOMT. 

c-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-»o^ 

Les curiosités et attractions de notre 
littoral : le Parc aux- huîtres d"Am-
blstsuse ; Un roman-cinéma -. Charly 
Chaplin dans : • Un Jour de pale ; Une 
page de dessins humoristiques ; Après 
tes élections, par 11. De Graeve, etc... 
Voir également nos photos régiona­
les et d'actualités s i r : Un site agres­
te de Olalrmaraii, près de St-Omer ; 
Des Noces d'Or à Brullle-lez-Marohlen-
nés ; Nos belles sociétés : Les Enfants 
de la Nouvelle Bohême, de Bruay-eur-
Bsoaut ; L'exposiUon en plein vent 
des Artistes Montmartrois et le com­
positeur anglais Ketelbey, à Lille ; Un 
concours de volturettes fleuries à 
Roubaix ; L'exposition canine des 
• Amis du Chien • à Valenolennes ; 
La traversée de la -Manche en pla. 
neur à Boulogne ; Le mccttng d'avia­
tion d'Arras. 
Dans son numéro de ce Jour a Le Ré­
veil Illustré • commence la publica­
tion d'un émouvant roman d'amour : 
a La Conscience de Menotte », par Pau-
lettn VALMY. 

200 HEURES El L'AIR 
CWHXKHMKHXHXH O 

Lea aviateur* améii:alos RoMiiru al Kallf 
a bord d un monoplan monomoteur ont nattn 
le re-ord da durée avec ranui leaieai en vol. 
deuraa. romiin on la «ait par la • Qurstinn 
Mark ». IU ont «nu l'air ooo heure» cornais 

annonof 
miantea da record 
montre ranateur RODBUM ohaf pilote 1» ] 
monoplan . Rrsn Tort Worth .. fW.w pa.< 

Un jeune manœuvre écrasé sous 
une balle de papier à Corbehem 

A l'Usine Béguin, à Corbehem, MM. Chartes 
Sorgeant, de Vltry-en-Artois et Martin Mer­
cier. 16 ans. de Noyellee-sous-Belionne, étalent 
occupés à accrocher des balles de papier pe­
sant plusieurs centaines de kilos, sous les 
ordres de M. Panlssard. contremaître. 

Vers U heures, M. Martin Mercier venait 
d'accrocher une balle de CIO kilos, qui fat sou­
levée par le treuU d'un pont roulant. Elle se 
trouvait à une hauteur de dix mètres environ 

auand, tout à coup, par suite d'une secousse 
u pont, elle ta décrocha et vint s'abattra sur 

Mercier, qui était resté debout sous la charge. 
Le jeune nomme fut littéralement écrasé. 

On réussit à dégager la victime qui avait 
cessé de vivre, ayant une fracture du crâne 
et de la colonne vertébrale. M. le docteur 
Flament a délivré le certificat médical ; les Les aviateurs Arrachait et Rlgnot ont atterri 
geodamiM Paul et Plouvlesv ds V*M% m « s lundi tojr 4 I t t ïvhi ils. •oat repartis hier 
chargea da l'annuata- ~ * * ^ \ matin i ^ l o f t h e b a r i 

ARRACHART ET RIGNOT 
VOLENT VERS ALLAHABAD 


